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Bilan 

phytosanitaire 

1996 - 1997 

Malgré un mois de novembre très 
pluvieux (trois fois la normale), les 
céréales sont bien implantées pour 
affronter un hiver froid. La couver- 
ture neigeuse est suffisante pour 
protéger les jeunes plants des gelées 
parfois importantes de janvier (- 15 
à - 20®C). L'année est surtout sous 
l'influence de plusieurs phénomè- 
nes qui se sont succédés au prin- 
temps et début d'été. 

Mars et avril 

Froids et secs, ils ne permettent 
qu'un très lent développement des 
plantes. Les gelées nocturnes (- 6 à 
- 10°C le 22 avril) laissent présager 
le pire. Une atmosphère sèche, des 
amplitudes thermiques limitées en- 
tre la nuit et le jour permettent aux 
plantes de résister à ces extrêmes. 
Parallèlement, la pluie est totale- 
ment absente. Elle ne redeviendra 
significative qu'à partir de début 
mai. Mis à part un léger retard, les 
conséquences sur la végétation sont 
limitées et plutôt bénéfiques. En 
effet les maladies sont bloquées sur 
la base des plantes, il faudra atten- 
dre la fin du mois de mai pour les 
voir réapparaître. 

Mai et juin 

Les pluies reviennent avec abon- 
dance et ne s'arrêtent plus. En juin, 
il tombe le double des normales. 
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Cette forte humidité et l'élévation 
des températures réactivent les ma- 
ladies foliaires. Cependant, de nom- 
breuses nécroses apparaissent sur 
les feuilles supérieures souvent con- 
fondues avec la septoriose. Ce phé- 
nomène est particulièrement visible 
en "petites" terres de plateaux et sur 
certaines variétés comme Trémie ou 
Schango. Fin floraison, apparais- 
sent de nombreuses nécroses sur 
épillets qui ont sans doute plusieurs 
origines : 

-Fusarioses : plusieurs espèces sont 
présentes ; F. nivale, F. roseum no- 
tamment. 

- Champignons dits "secondaires" : 
ils sont nombreux, mais les princi- 
paux sont Aschochyta, 
Cladosporium, Altemaria, Botrytis, 
Epicoccum. 

Grâce aux pluies très abondantes et 
à la présence de nombreuses nécro- 
ses, ces champignons prennent une 
extension inhabituelle et agissent 
sans doute sur le remplissage des 
grains, ce qui pourrait expliquer en 
partie les faibles poids spécifiques 
enregistrés cette année ainsi que les 
très faibles efficacités des fongicides 
sur fusariose et à un degré moindre 
sur septoriose. Si on ajoute une pré- 
sence importante de piétin 
échaudage dans quelques parcelles 
où le blé revient fréquemment dans 
la rotation, on explique certains ren- 
dements catastrophiques. 

Dans nos essais, les pertes occasion- 
nées par les maladies sont comprises 
entre 15 et 20 q en blé et beaucoup 
plus modestes en orge (inférieures à 
10 q) et les rendements moyens res- 
tent correctes (65 q en blé et 66 q en 
orge). 
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Evolution du parasitisme 


Pucerons 

A l'automne, ils ont dépassé les seuils 
de traitement dans quelques parcel- 
les semées vers la mi-septembre. La 
pression a été nettement moins im- 
portante que l'année précédente. Les 
quelques traitements effectués ont 
bien contrôlé la situation. Aucun 
symptôme de J.N.O. n'a été observé 
ce printemps. 

Maladies du pied 

Le piétin verse a été un peu plus actif 
que l'année précédente. On l'a sur- 
tout rencontré dans des parcelles 
avec un blé fréquent dans la rotation 
(blé sur blé ou blé tous les deux ans). 
Dans ces parcelles, les symptômes 
ont été abondants en avril et dispa- 
raissent momentanément en mai du 
fait de l'absence d'humidité en avril. 
Ils réapparaissent en juin pour at- 
teindre dans certaines situations 70 
à 80 % de pieds et des profondeurs 
de sections nécrosées de 50 %. Ces 
parcelles ont cependant été assez 
rares et des traitements efficaces 
n'ont pas amélioré les rendements 
(voir résultats essais sur modèle 
TOP). Le rhizoctone a plutôt été 
discret et la fusariose aussi abon- 
dante qu'à l'accoutumée. 


Septoriose 

Si on élimine l'oïdium et la rouille 
brune, totalement absents, il ne reste 
plus que la septoriose sur blé. Pré- 
sente en fin d'hiver sur feuilles bas- 
ses (F6 - F7), elle est totalement 
bloquée en mars et avril par l'ab- 
sence de pluie et des températures 
trop basses. Il faut attendre l’arrivée 
des pluies en mai pour réactiver les 
contaminations et la maladie. Elle 
commence à se développer sur les 
feuilles supérieures vers le 25 mai et 
progresse régulièrement jusqu'à la 
fin juin. Les traitements indiqués 
par le modèle PRESEPT sont pré- 
ventifs par rapport à l'arrivée de la 
maladie. Nos expérimentations an- 
térieures ont montré qu’ils devaient 
être placés au moment du risque 
moyen pour obtenir un effet maxi- 
mum des produits. En 1997, ils se 
sont situés aux alentours du 15 mai, 
exception faite du secteur duToulois 
un peu plus précoce (10 mai) et du 
secteur de Chateau-Salins plus tar- 
dif (25-30 mai). Du fait de la pé- 
riode très sèche qui a précédé, les 
traitements pouvaient être différés 
de quelques jours. Les résultats d'es- 
sais montrent que les traitements 
effectués durant cette période ont 
été parfaitement efficaces. 


Maladies de l'orge 

Une nouvelle fois, la 
rhynchosporiose a été très discrète 
et presque inexistante excepté dans 
quelques parcelles du secteur nord 
de la Lorraine. Bien présente sur 
feuilles basses à la sortie de l'hiver, 
elle a été stoppée par la période de 
sécheresse de mars et avril et n’a pas 
pu redémarrer lorsque les pluies de 
mai sont arrivées. Comme cela est 
souvent le cas, l'helminthosporiose, 
plus tardive, trouvant un terrain 
vierge, a occupé l'espace laissé li- 
bre. Elle n'a cependant provoqué 
que des dégâts limités, se situant 
entre 5 et 10 q dans nos essais. Un 
traitement placé fin avril, avant l'ar- 
rivée de la période pluvieuse, a per- 
mis de contrôler très efficacement la 
maladie. 
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